
Nouveaux faits connus
Lundi à midi

Les crises ministér ielles atteignent
sufourd 'hui toute leur acuite en
Belgique et en Pologne.

Situation inchangée en Angleterre
dans la question de la grève gene-
rale. Chacun reste sur ses positions.

On se bat sur le fron t marocain

Cortame il était a prévoir, la grève
anglaise dure, et, des deux cótés de la
barricade, on s'organise, on fait appel
à l'esprit de sacrifice , laissant enten-
dre, par là , que le regime des restric-
tions et des privations n'est pas près de
prendre fin.

Les grévistes sont soutenus par les
caisses des syndicats qui, en Angleter-
re, possèdent des réserves importan-
tes ; le gouvernement et les municipa-
lités enrólent des milliers de volontai-
res pour répondre aux nécessités pre-
mières des transports, de la lumière,
de l'ordre et surtout de l'approvision-
nement.

Malgré les apparences, nous ne da-
rons pas que toutes les portes sont fer-
mées à l'arbitrage et à la conciliatión.

Si le gouvernement pose, comme
condition de la reprise des négocia-
tions avec les patrons, le retrait de
l'ordre de grève et si les Trade-Unions
jurent qu'ils ne le retireront pas sans
•des garanties précises, ces serments ne
doivent cependant pas ètre pris trop
à ia  lettre.

Personne ne désire, en dehors d'une
poignée de bolchevistes, le prolonge-
ment d'une grève qui menace de rui-
ner toutes les industries nationales et
de dégénérer en revolution.

Mais ces affaires-là, comme les au-
tres affaires , ont leur heure, et cette
heure n'est pas encore venue.

Il est mème très probable, hélas !
qu'elle ne viendra que lorsque chacun
sera au bout et a bout.

Les journaux ne nous disent pas
dans quel sens le gouvernement se pro-
pose de reprendre les négociations
avec les patrons.

Si nous ne faisons erreur, le princi-
pe du minimum de salaire, pour les
mineurs, est déjà établi par la loi , mais
il s'agirait de fixer la quotile de ce
minimum par les deux parties signa-
taires du contrai de travail.

Au fond, c'est toujours la mème
chose.

On tombe facilement d'accord sur le
principe d'une question mais quand il
s'agit de l'application , les chats se pei-
gnent.

La situation du gouvernement de M.
Baldwin est excessivement delicate,
rappelant de loin les insurmontables
difficultés auxquelles s'est trouve aux
prises M. Asquith , en 1912, avec les
mèmes compagnies et les mèmes mi-
neurs.

Si, par la force des lois, il obligé les
patrons à revenir sur certaines déci-
sions concernant la quotile du mini-
mum, il sera contraint , dans un ave-
nir rapproche, d'user de tous les
moyens en son pouvoir pour réfréner
les exigences croissantes du proleta-
ria! organisé.

D autre part , il n'est plus possible,
à notre epoque, de laisser les parties
en cause se débrouiller entre elles. Un

Etat , conscient et soucieux du bien ge-
neral , a le devoir d'intervenir.

C'est à peu près la quadrature du
cercle.

Le moyen de forcer des compagnies
à payer un minimum de salaire qu'el-
les jurent ne plus pouvoir payer ?

Le moyen d'obliger des centaines de
mille hommes, les mineurs, qui, avec
les ouvriers des docks, sont, en An-
gleterre, les associations syndicales les
mieux organisées, le moyen de les
obliger à observer un contrat qu'ils
répudieraient ou qui les offenserait ?

Il n'y en aurait qu'un : la force. Et
encore... on n'oblige pas un peuple à
travailler quand il ne le veut pas.

Comme on le voit, la crise minière
anglaise est loin d'étre résolue.

Jamais gouvernement, en apparence
si fort , ne fut plus désarmé. Jamais
grève ne menaca de réduire un grand
royaume à une détresse plus grande.

Des désordres sanglants sont signa-
lés ici et là. Il y a de sérieuses tenta-
tives d'intimidation et mème des me-
naces dans le but d'enrayer l'enróle-
ment des volontaires.

Que verrons-nous le jour où le con-
flit sera arrivé à son point culminant
alors que les estomacs seront plus
creux ?

Tout ceci est un des bienfaits que
vaut le parlementarisme au premier
des pays dans lequel il a toujours
triomphé et duquel il s'est répandu
dans le monde.

Méditons-le.
Ch. Saint-Maurice.

Un appel de M. Baldwin
Danae -un appel à la nation, M. Baldwin

demande à tous les travaiUe-ure de foire
leur possibile ponr maintenir les usines
ouvertes, afin de diminuer les souffrances
causées' par la grève generale. ¦

Avant que le gouvernement patisse rou-
ivrir les négociations, l'ordre de grève gé-
nénaie doit ètre annuale.

La grande bataille engagée en Grande-
Bretagne continue dono avee ténaeité de
part et d'autre. Jusqu'dci, aueun ey-m-ptò-
ime de iconciliaition, sinon une déclaration
de iM. (Mac •Donald aux termes de laquelle
le ieader fcravailddste déclare iqu'dl saisira
la ipremière occasion favolatole de [repren-
dre les ponrpa-rlers.

L'archevèquè de Canterbury a ordonne
des prières puibHiquee.

ECHOS DE PARTOUT
L'ordre des avocats va ètre dissous en

Italie. — Par suite de la mise en vigueur de
'la nouvelle loi syridioale, qui etnbrasse tou-
tes iles formes d'activité corporative l'ordre
des avocate sera dissous et l'on -procèderà,
dans dunque valile, à la revision des mem-
bres du barreau.

On eliminerà, notamment, tous ceux qui
ont pu exercer une activité politique anti-
natiouale.

Empoisonnés par la viande mais a ine. —
On mande de Wenslingen (Bàie-Campagne)
au « iLandschaeftler » que Ja consommation
de ta viande provenamit d'un veau malade
¦qui avait dù étre abattu, viande qui avait
été vendue, vient de causer de graves inci-
dents : Une famille de Laiusen ayiamt acheté
et consommé cette viande, le pére, un ou-
vrier de la Fabrique de eéramique, àgé d'u-
ne quarantaine d'années, mourut peu après
à il'dnfirmerie. 11 en -fut de mème d'un vieil-
'Vamd à OTimallngan. D'auitres personnes qui
avaient obsorbé de cette méme viande sont
également malades.

A Moscou trois hauts fonctionnaires sovié-
tiques sont fusillés. — Trois hauts fonotion-
naires du dépairtenaent des devises et du
commissariot des finances : MM. Leon Vo-
line, Abraham Tohepetevski et Leon Rabi -
noviiteh. ont été fusillés par ordre de la po-
lice .politique, agissant d'après les pouvoirs
spéciaux, qui lui ont été aeeordés par le
décret gouvernementaH de 1923. pour lutter
contre les crimes des fonctionnaires.

Ces ifonctionnaiTes étaient accusés d'étre
à ila tète d'mn ©rompe qui, par des spécula-
tions imaHionnètes en bourse, provoqualenit
une ihausse artificielle des devises étrangè-
res et des demandes d'or, faisant subir, de
ce fait , une baisse aux valeurs d'Etat.

Suivant il'acousatioii, ces fonctionnaires
fusiUliés étaient étroitement liés avec des
courtiers privés et s'enrichissiaient en com-
mun.

Des édiles comme on en volt peu. — il
existe dons le canton d'Auterive (Haute-Ga-
ronne, France), une commune au noni quasi
biblique : Puydariel. Un beau jour, les élus
de cette commune s.'avisèrent de réclamer,
à itóitre de secouirs pouir un prétendu cyclone
qui aviait ravagé 'la localité, une somme de
50,000 francs, dont 30,000 francs furent par-
tagés entre sept eonseilfors muntoipaux qui
se réclament, dit-on, du -programme com-
muniste.

Or, il n'y avait jamais eu de cyclone, voi-
re ta plus inoffensive gelée !

On tei s cand ale a été dénonoé au cours
de ila séance du conseil -general. Le préfet
a déclare qu'une enquète était ouverte et
que l'affair e aurait des suites judiciaire s.

Une maison universitaire de repos à la
Grande-Chartreuse. — Le département de
O'ilsère, en colloiboration avec l'Université de
Grenobl e, a décide l'insrtiad'Lation d'une mai-
son de repos des universités, au monastère
de la Grande-Chartreuse, classe, on le sait,
comme monument historique. Elle s'ouvrira
en juilet prochain. Il est prévu, dans cette
maison de nepos, une « chambre Andersen »,
où .trouveront place la eoliection complète
des ceuvres du célèbre Danois Andersen, et
divers objets offerts par M. Cormélius Pe-
tersen, de Copenhague, ilequel a fourni, d'au-
tre part, Iles 20,000 fr. nécessaires à l'aména-
gement dont il slaigit. .Enfin , M. Leon Aus-
cher, vice-président du T. C. F., a fait don
au département de l'Istre d'Une collection
unique de igravures, estampes, dessins, car-
tes et Oiivines coiucernant la 'Grande-Char-
treuse qui sera placée dans iles vestiibules
du monastère.

Nous ne comprenons pas que les Uaiiver-
sitaires acceptent un .cadeau de ce genre,
mème sous une forme de maison de repos.
Le igouvernement francais s'est emiparé sans
droit du monastère de da Grande Chartreu-
se. Cette prise a été suivie d'aotes scanda-
leux concernant la marque de ila célèbr e li-
queur que I'on évaiLuadt à une cfequa-ntaine
de millons et qui, deux ans après l'exploi-
tation, n'auinaiit pas trouve preneur pour fr.
10,000.—. Le départ des Chartreux du Dau-
¦phiné a tari les revenus d'un Hqpital, de plu-
sieurs OTiphelinats et de tant d'autres ceu-
vres d'assistance. Le monde universitaire ne
devrait pas oublier ces faits qui remontent
à une vingtaine d'années.

Une magnifique invention. Mais est-elle sé-
rieuse ? —Selon une information du « Seco-
lo », M. Francesco Labate, de Reggio de Ca-
labre, aurait inventé un important mécanis-
me électrique au moyen duquel peuvent étre
évitées 'les icollisions de itrafois tant sur les
(lignes qu'en gare. L'appareil s'adapte à Ha
locomotive électrique aussi bien qu'à la lo-
comotive à vapeur et agit directement sur
iles freins ; il «se met autonaatiquement en ac-
tion lorsque deux trains circulant sur da mè-
me voie sont en danger. Le fonctionnement
de l'appareil a lieu sans aucune interven-
tion de personne et à 150 mètres de l'obs-
tacle. Il donne un signad acoustique et op-
tique au .conducteur, 'permettant de connai-
tre la cause de farrét du train. L'appareil
joue également au moment où le train s'ap-
protìhe d'un pont endommagé ou détruit.
Des essais auront lieu iprochiainement.

Un coup de mistral. — Un violent coup
de mistra l de vendredi a été suivi d'un su-
bii refiroidissement de la temperature et dans
la nuit une forte gelée bianche est tombée
en divers points de da région provencafle
(France). La Técolte a été très éprouvée.
Les dégàts sont considérables.

Téléphone international. — La ligne télé-
phonique dircele Benne-Stuttgart a été inau-
gurée le 6 mai.

Simple réflexion. — Les joies sont des
halles de passage et ll 'épreuve une station
d'arre t

Curiosité. — Vendredi, ont été vendues à
l'Hotel Drouot de nombreuses ceuvres d'E-
douard Manet , dont le fameux « Polichinelde»
qui figura au Salon de 1874. Cette toile fut
adjugée, oiprès une vive lutte d'enchères, à
M. Hessel, expert près la Cour d'appel, pour
430.000 francs.

Pensée. — L'homme dit un jour à la souf-
france : « Passante vètue de noir, que viens-
tu faire sur mon chemin ? Oui es-tu ? »

« Voyageuir ! répondit l'étnangère, tu te
trompes de route et tu ne vas pas au but.
Prends ma main et suis-moi. Je suis le gui-
de et j e sais où tu dois aMer ! »

Le sectarisme ref eur t
Le gouvernement tfirancaiis ne peut pas

se défendre de certain acte de sectarisme.
Des artistes de la Comédie francaise
avaient pronaie leur concours à une fète
de icJaarité donnée au Trocadéro de Parie
en faveur de Tlnstitat catholique. M. La-
moureiux, ministre de l'instruction publi-
que et des Beaux-Arts, interdit aux artis-
tes de prendre part à «ette fète. Une. in-
terpellation est annouoée à la Chambre.

¦Nous attendrons avec curiosité son ré-
sultat.

(Le Cardinal Dubois, archevèque de Pa-
ris, vient, de son coté, d'adresser la .Jet-tré
suivante ani ministre :

(Monsieur le niinistre,
Perni ette z-moi de vous exprimer ma

douloiureuse surprise en apprenant par la
presse de ee matin l'interdiction faite par
vous aaix sociétaires de la Comédie Tran- y^  i&S"«E&©lTI i^GlCIG
caise de préter leur biénveillant concours I - 

— 
**-f*p

à la soirée organisée au Trocadéro au bé-
néfice de (l'Institut .catholique et de la
¦caisse d'aide aux étudiante pauvres fran-
gais et étrangers.

(Rien ne parait légitàmer cotte interdic-
tion. Elle survient ànopinénaent, la veille
mème de Ja représentation prometèe ; elle
bouleverse un prograimnae élaboré publi-
quement depuis plusieurs mois ; surtout,
elle nuit aux intérèts de la grande oeuvre
d'enseignement et de la caisse dee étu-
diante pauvres que les organisateurs ont
voulu favoriser.

L'Institut catholique est un organisme
libre, mais legai ; et je n'ai pas besoin
de dire la grande part qu 'il prend au
rayonnement de la pensée francaise dans
le monde.

(Les etudiants sans fortune sont gran-
dement dignes d'intérèt ; le deviendraient-
ils moins s'ils sont secourus par leurs car
marades catiholEques ?

Je le sais, la Comédie-iFranca'ise est un
théàtre subventionné, mais di n'est pas
coutume de ref user aux sociétaires la per-
mission de se dévouer, s'ils le veulent, a/ux
¦ceuvres d'intérèt public. S'il en était ain-
si, ills n'eussent pas répondu, comme ils
l'ont fait dèe le .premier jour, à l'appel de
l'un d'entre eux avec une sympathie gé-
néreuse .qui les honoré et dont je lenir sais
gre.

.Vraiment, je ne saisis pas la raison de
l'interdiction portée par voue, monsieur le
ministre, mais j'en vois très bien les con-
séquences et je les déplore. Elle est sus-
ceptible de décourager de bons Francais
au moment où leur .concours est officiel*-
Henaent solli'cité pour une grande oeuvre —
l'oenuvre nécessaire du redressement finan-
cier de la Erance.

Veuillez agréer, (Monsieur le ministre,
l'assurance de ma baule considération.

f Louis, cardinal Dubois,
archevèque de Paris.

LES ÉVÉNEMENTS

Des ìwm pniii'ps à Pai
A l'occasion de ia fète de Jeanne d'Are,

le président de la Ilépublique, le ministre
de la guerre, le ministre de l'intérieur, le
Conseil municipai avaient fait déposer des
couronnes au pied du monument de l'bé-
roine devant lequel ont défilé des déta-
chements de troupes de la garnison.

M était 9 heures du matin. Tout cortège
avait été interdit. (Seules les délégations
ont pu venir déposer des fleurs au pied de
la statue.

iQuelcfuee incidents se sont produite à
un moment donné, des délégations vou-
lant se former en cortège. Des coups fu-
rent échanges.

Les gardes à cheval repoussèrent les
manifestante. Ce furent dès lors une sè-
rie de bagarres sur divers pointe où des
manifestants royaMstes ou des jeunes pa-

triotes essayèrent de briser les banrages,
lee manifestante faisant usage de leuT
canne.

La collision ia plus grave se produisit
avenue Paul Déroulède, où ila garde à che-
val dut charger plusieurs centaines de
royalietes entourant Leon Daudet et
Charles Maurras.

¦Quelques instants après, rue de Rivoli,
un (manifestant d'un coup de canne femdit
l'arcade sourcffllère d'un 'gardien de la
paix. Plusieurs dizaines d'agents de poli-
ce ont dù cesser ieur service pour aller
se faire pan ser. Quel-ques manifestante as-
sez sérieusement blessés ont été hospitaili-
sée. D'autres 'blessés ont pu regagner leur
donaicile. Le nombre des arre&tatìons
maintenues dans le seul secteur de la
place des Pyramides, est de 68.

Dans les autres villes, la fète de Jeanne
d'Are a été célébrée avec éclat.

Aiu cours dee bagarres qui ont eu Meu
dimanche matin, 118 agents ont été bles-
sés ou icontu sionne s. Deux d'entre etax
¦sont -soignés à l'hòpital de la Charité ;
quatre autres ont dù cesser leur service.

Sur 221 arrestations opérées, 31 ont été
maintenues.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Une des plus importantes banques de
Belgique, de Crédit populaire d'Anvers,
qui possédait neuf succursales et 300
agences, a leessé, samedi, ses paiements.

Ce krach, qui- atteint partiiculièrement la
petite épargne belge dee campagnes, et
qui se monte à .une trentaine de millions,
a soulevé une grosse émotion là Anvers.
Pendant touite la ijournée, une foule 'enor-
me a stationné devant les buTeaux du Cré-
dit populaire. On doute fort qu'un sursis
de paiement soit accordé.

Une fillette tombe par la fenétre
et une auto écrasé sa mère

A Paris, rue d'Hauitpoul, une fillLeitte de
18 mois a enjambé la barre d'appui de la
fenétre de son logement, situé au premier
étage et est .tonaibée sur ie trottoir. (La mè-
re en voulant héler .un taxi, afin de ¦con-
duire en nate son enfant à l'hòpital, a été
heur.tée par une voiture arrivant en sens
inverse. (Blessé© à son tour, edile a été
toae&portée a l'hòpital ou son état a été
jugé très grave. La fillette est décédée
a l'hòpital.

N O U V E L L E S  S U I S S E S

Le dimanche politique
On mande de Zurich :
En votation conamunale, un projet aux

termes duquel la ville partàcipait au
moyen d'une hypothèque 2me rang de fr.
700,000 et au moyen d'un capital à fond
perdu de méme montant à la constmetion
de bains, a été ¦Tepoussé par 17,439 voix
contre 14,048.

On mande de Berne :
En votation cantonale, la loi sur Ies

subventions de chòmage et sur le com-
merce a été adoptée. En revanche, Oa loi
sur la pèche n'a pas passe.

Le peuple a réélu tous les conseòllere
d'Etat au pouvoir : MM. Merz, Lehner, Si-
monin, Stauffer, radicaux, Burren,, Boesi-
ger, Moser, Volnaar, du parti des bour-
geois, artisans et paysans. Un nouveau
conseiller d'Etat a été élu en la personne
de M. Joss, conseiller national, secrétaire
cantonal des arte et métiers.

On mande de Bienne :
Les Biennois ont repoussé la création

d'une « feuille officielle » de la ville par
4111 voix contre 2613.

L'abonnement force
Par décret du 26 février, le canton de

Neuchàtel a rendu l'abonnement à da
« Feuille officielle » 'Cantonale obligatoire
pour les avocats, notaires, médecins, den-
tistes, vétérinaires et pharmaciens. La So-
ciétó cantonale neuchateloise des méde-
cins a forme un recours de droit public
auprès du Tribunal federai contre ce dé-
cret. Le Tribunal federai, à d'unanimité, a
approuvé ce recours,. attendu que de tele



abonnemente obligatoires pour des profes-
sions libres sont en contradiction avec les
articles 4, 31, 33 de 'la Constitution fede-
rale.

Tue par des chevaux emballés
A Kiuttingen près d'Aarau, ies chevaux

de M. Christian Sehaller, 53 ans, s'étant
emballés, l'attelage heurta le coin d'une
maison et le conducteur, projeté entre les
¦chievaux et de timon, fut 'traine dans cette
position sur une centaine de mètres. Quand
on le releva, on constata qu'il avait une
ifiracture du cràne at portait de nonalbirai-
'Ses autres blessures. H fut transporté à
l'hòpital cantonal où il succomba dans la
¦journée. Il était marie et pére de douze

. enfants dont plusieurs encore en bas àge.

Condamnation d'un chauffard
(L'accident d'automobile qui s'est pro-

duit à Winterthour et où une demoiselle
Boiliger a été tuée, a eu son épilogue de-
vant la oouir d'assises de Zurich. L'accu-
se, le chauffeur Ernest Aggmann, 'de Win-
terthour, a été condamné à deux mois
d'emprisonn amont. '

Les drames de la folie
Dans un accès de folie, M. Scherrer, te-

nancier du « Terminus », à Arbon .(Thur-
govie), a tire samedi un coup de feu sur
sa:femme et s'est ensuite suicide:

iMme Scherrer a été ¦conduite dan s un
état grave à lìhapital cantonal de Miins-
terlihgen.. ¦ . . .
, ,.— ;Un pensionnaire de. l'asile d'àiliéiiés
de (Miinsingen (Berne), àgé de 47 ans et
sujet à dee accès de neurasthénie, ayant
réussi à s'evader, se jeta, entré Rubigen
et MÙnsingen, contre un train de marchan-
dises qui lui passa eur les jambes, au-des-
sus des- ichevilles. (Le malbeureux a dù
è tré amputé au-dessous des genoux.

; ,~ , ,j. L'affaire de la viande gàtée
'"' (La «Baselilandschafitl'iche Zeitiung» don-
ne Ics nouveaux détails s-uivants au su-
jet de l'affaire d'intoxicatipn par absorp-
tipn. de- .viande malsaine à Wendslingen :

(La viande du veau abattu avait été
mélangée. a d e  la viande de porc pour
faire dés saucisses à grilller. On avait ou-
blié de nettoyer la machine à hàcher et
les saucisses faites ensuite avec ia vian-

. de. •j aùr-ent'aiuefii infectéee. D y a. qiuélques
se-paines,.une.. trentaine de .personnes ont
été plus óu moins sérieusement malades.

^
Une . enquète èst ouverte contr-e ie pay-

.sàn̂ -qui a" mis en vente cette viande sans
' contróle^ .„ ' . ' ..;, . ,¦ * '

Ulte auto contre . un train
;'"?yjf: .;•'*;.. . . ¦¦.:¦

.- Dimanche matin, vers 8 heures, une au-
•fxjffl̂ bile. de louage, conduite par le chauf-
¦feliti'iii-iBoiaiigebti, de -Cortaillod {Neuchàtel),
•î ^iagée de plusieurs personnes, arrivait
att passage a nìvean de iLa Sagne-Eglise.
Ce passage n'est pas, gardé. Le train ra-
fén'tìt 'toujours sa marche à cet endroit.
' A l'heure prévue, de itrain passa au mo-
ment où l'automobile arrivait. Le condue-
Éèùt de" ' cellè-ci h'apercut le convoi que
tiròp tard pour stòpper, car le .passage à
niveau est masque par une maison. Il rou-
flaìtj' ràpporte-t-on, à assez vive allure. Il
chencha donc à vir_er brusquement .pour
passer derrière le convoi, mais une rome
de Tanto qui étaiit daros un état défec-
tueux, fit faire panache à la machine, qui
vint heurter de flanc la voiture de qùeue
du train. ¦"* * ¦
¦ ,-¦ Trois voyageurs furent légèrement bles-
sés, tandis que IM. Albert Apothéloz, oèli-
bataire, 40 ans, habitant Cortaillod, fut
relevé sans connaissance et transporté à
l'Hópital de La' Chaux-de-j7onds.

Aiux dernières nouveles, .dimanche soir,
le blessé avait une fracturé du bassin, une
fracturé à la base 'du cràne ; à l'Hòpàtafl,
ón ne peut se prononcer sur le degré de
gravate 'de sòn cas. (Mais les médecins ne
cacjaènt pas leurs vives -inquiiétudes.

- ... . Effondrement d'une carrière
i

Vendredi après-midi, nane carrière- dò
gravici;,. près de Du'bendorf {ìZmndii) où
étaient occupés des ouvriers, s'est efifori-
drée. Le nommé Ruttihausen, àgé de 40
ans, pére de famille. a été tue sur iè coup.
(L'ouvrier 'Hubscher a été transporté à
l'Hópital cantonal dans un état très gra-
ve. * . .• • :

Détournements ,
(Le procureur general de Nuremberg a

lance en JùHT1925 un mandat d'arrèt coni-
tre un certain Henri Koeth, né en 1897',
à Bamberg, reciierché pour détournement,
d'une somme de 14,500 f ancs. ••¦ .,

(La police a arrèté à Zmich un nommé
Fortune Baoher, de Liestai, afin de véri-
£ier son identité.

Baoher a avoué s'appeler en . réalité
Kcetk et ètre l'auteur du détournement en
question. H possédait encore une- somme
de 9000 france, dont la plus grande partie
était déposée dans une banque de itiugàino.

Les monstrueux forfaits de
l'assassin Kaufmann

On mande de ZmrWi qu il peut etre con-
sidère coname cert: ::< . à l'heure actiuelde,
que le mécanicien auimann a donné la
mort à (Frieda Gassi. ìann, dont le cadavre
a été retrouvé au Zuridhbeig, et à (Marie
Cadinas, da mystérieuse inconnue de Son-
ceìboz. Dans les deux cas, 'il s'agissait de
s'approprier les économies des ivictimes,
auxqueUes le sinistre personnage avait
promis ie mariage.

• (Les piaintes et les dénonciations s'aecu-
mullent •contre Kaufmann. Un pére de fa-
mille a écrit à da police pour l'aviser que
sa fòlle, après avoir prélevé à la banque
ses économies, était partie pour 'Zurich, où
son « fiancé » l'iattendait, disait-elle. Elle
n'a plus donne signe de vie depuis lors
et la police .soupconne Kaufnaann d'étre
également mèle à cette disparition.

Une jeune filile qui l'a échappée belle,
c'est l'employée d'une imprimane qui, en
avril, fit la connaissance de Kaufmann, à
une a'nnonce duquel clic avait répondu.
Celui-ci inai conta qu'il avait hérité d'un
oncle .18,000 ¦ francs. Mais il lui en fallait
ancore 5 pour acihater une ferme où di
s'installerait avec elle, après lenir mariage.
Il fut convenu que la « fiancée » (car avec
Kauf mann les choses ne trainaiemt pas !)
iratirerait ses économies de Oa Caisse d'é-
pargne, de mème que ses papiers et vien-
drait le rejoindre à Bienne, où ils se naa-
rieraient. La « ferme », en effet, était si-
tuée non loin de cette ville. Au dernier
moment, la jeune fille se ravisa, ce qui lui
sauva peut-ètTe la vie.

De Rapparswil, on signale également la
disparition, voilà quinze jours, d'ime do-
mestique. Ayant été mise en rapports (tou-
jours par ia voie des annonces) avec
Kaufniann, elle 'donna son congé, retira
ses économies de la Caisse d'épargne et
partii pour Zurch, où son « fiancé » l'at-
tendait. Elle devait partir avee lui pour
la Suisse romande.

On fait d'actiyes recherches pour re-
trouver Ila personne en question, une fem-
me d'une quarantaine d'années. (C'est
d'ailleurs a cedles-iià que s'adressait de pré-
férence Kaufnaann.

L'affaire , on le voit, se corse de iplus en
plus et l'on s'attend à de nouvelles et
sensationnaHies découvertes.

Le cadavre de Sonceboz ;
(LMentification du cadavre .trouve près

de Sonceboz a été rendue possible parce
que deux membres de ia ¦famille Cadinas,
venus de Somvix ' à .Zurich, ont reconnu
avec cemtitude dans les ve temente de ia
victime ceux de iMarie Caldinas.

Celle-cij ainsi qu'ón l'apprend, s'était
•fiancée peu avant son départ de Zurich
avec un prétandu entrepreneur de Frauen-
feld nommé Schaad. On suppose que d'en-
trepneneur .en question n'était autre quo
Max Kaufmann, qui, sous un faux nom,
avaiit noué dee rellations avec Marie Ca-
dinas. ¦ •

Arrestation d'un complice
(Le deuxième individu que l'on soupcon-

ne d'étre le complice de Max Kaufmainn
est un nommé Walter Dubois, àgé de 20
ans, dont les parente hobitent Berne.

(Dubois, qui ,avait pris la fuite, a été ar-
rèté à Amsterdam.

Dès que les fornaalités d'extradition se-
ront réglées, Dubois sera livré aux auto-
rités suisses 

Le criminel dans sa cellule
Kaufmann, daus sa cellule, est par mo-

ments particulièrement agite. Il redente
d'étre condamné à la prison <à perpébuité,
tandis qu'à d'autres moments, di est d'une
gatte qui laisse croire que rien ne s'est
passe. Toutes les mesures ont été prises
dans sa cellule pour que Max .Kaufmann
ne puisse pas mettre fin à ses jours. Avec
le gardien de la prison, il se mentre très
correct et lui parie volontiers. C'est à son
gardien que Max Kaufmann a avoué qu'il
avait tue Frieda Gassmann et c'est là-
dessus que le geòlier a fait appeler le ju-
ge d'instruction afin qu'id enregistre les*
aveux de Kaufmann.

Est-H fou *?
Le juge d'insitriuction de Zurich iqui eet

chargé de d'enquète concernant Max Kauf-
naann, considère que cet individu est un
anornaal. .Des policiers qui ont une .gran-
de expérience des individue sont du méme
avis ; aussi, dès qUe Tenquéte le permet-
tra, sera-t-il mis en observation dans une
maison d'aliénés.

^oignée ti* retifs faits
-M- On mande de l'Etat d'Oklahoma flu 'uin

cyclone ia ©ause d<js dégàts cóusidéTables à
une douzaine de vOlages. Trois personnes
ont été tuées. Le nombre des blessés ac-
tuellement cotiml èst de soixante.

-M- Les comptes du canton de Zoug pour
1925 boualent par un boni de 108,291 fav'To-
tal des irecettes 2,265.893; dépenses 2,157,602.

¦%¦ On annonce ia réorganisation et la
rentrée en laotivité pour le mois prochain de
la fddaiture de Neiinivue (iFribourg)

-)f Occupé à réparer un petit port atte-
nant à une (propriété à Genthod (Genève), un
manceuvre bernois, Maurice Genber, céliba-
taire, àgé de 44 ans, a été pris d'un maliaise,
est tombe dans le lac et s'est noyé.

-)f Pendant de mois d'avril , les doua-nes
ont encaissé 16,548,920 ir. contre 16,037,261
fr. en avrii de l'année dernière.

iLes quatre premiers mois de l'année ont
apporté à la Caisse federane une somme to-
tale de 66,606,079 fr., ce qui représenté une
phis-value de 3,332,99.1 k. par rapport aux
recettes de la mème période de 1925.

-M- Au cours de fouililes entireprises ù
pour la reconsitruction d'un, bàtiment à
Ypres (France), on a découvent les dé-
Pouiilles de six soldats francais revétus de
l'ancien uniforme. Il s'agirairt donc de victi-
mes des premiers ibouibarderne*ats de la vi-
le. En poursuivant les recdierches dans les
ruines d'un mur de clòture de l'asiile d'alié-
nés d'Ypres, on ia itrouvé deux corps de
soldats francais .

-M- L'« Etoide bèlge »', à Bruxelles, annon-
ce que le corps .du prince Napoléon sera
transporté en Italie, dans le chàteau où re-
pose le ' corps de' sa mère.

Le prince Louis (Napolléon, retournant en
Italie, a quitte Bruxelles par le train de
Bàie. r

-ì*r Lundi sont arrivés à Marseille vingt-
sept délégués japonais à la conférence in-
temnationialle du travail à Genève . Hs sont
repartis è 23 heures pou.r la Suisse.

Nouvelles Locales

RiiHltifs dei EDBeisf anreiliisane
Les apprentis dont des noms suivent ont

subi avec succès, à Brigue, les exiamens de
fin d'apprentissage :

Appareìlleur : Thérisaux Marius.
Bouchers : Crettaz Emile, Délez Joachim,

Dubuis Benjamin, Germanier Paul .
Boulangers : GseDier Jean, Mardaux Jo-seph, Monnet Denis, Rraiz (Henri, Vouililamoz

Ulysse, Zuzer Joseph, Raboud Philippe.
. Charrons : Bayard Maurice, Gaillard Mar-
cel, Roduit Innocent, Wyssen Simon.

Chaudronnler : Sohiitz Fritz.
Charpentier : Schmidt Augustin.
Coiffeur : Laub r̂ Louis, Werner Max.
Cuislnier : Steiner Walter, ;

. Cordotuater : Collet Jean, Erb AUfred, Gil-
•Hoz Casimiir, Milliufe Paul, Orlando Hugo, Sà-
vioz Marcel, Rébord Alphonse, Steiner
Enos, Sauthier Edouard, Zimmermann Xa-
vier. . . -, . .. ....

Dessinateur : Gòrlitzer Charles,
Ferbtawtters : Angelini Peter,, Roten Al-

bert. Werlen Faibien.
Gypseur : iBodan Eugène.
Horloger : Carlen Richard, .
Jardinier : Mailliard Pierre!
Macon : Bérard Arnie.
Forgeron : Bianco ÀLbeìnt, Fros$ard Lu-

cien, Jossen Antoiiie. *• '
Mecaniciens : Frutiger Christian, Mrchlig

Walteri Pierriig Oscair, Proz Cyrille, See-
matter Hermann, Tiroslllet Maurice, Zwissig
ArtU'hr. .

Mécanicieiis -dentlstes : Bruttin Edmond,
Zenklusen Otto.

Ebénistes : Cerny Jean, Ganioz Louis,
Gtìnton Albert, ilrrihof Siigisuiond, Minnig Er-
nest, Minniig Joseph. •

Menuisiers : D'Alpaos Joachim, Broceard
Benoni, Bottazzi Angelo, Cina Rodolphe, Do-
nati Raymond, Escher Laurent, Franzen Ju-
les, Meyer Hermann,. Michellod Marcel,Tschopp Jean, Vaileittini Allfred, Varonier
Laurent, Tedeschi Maurice.

Modeleur : Gaillard Arman.
Monteurs-électridens: Bartona Emile, Cot-

-tet Charles, Mader Ernest, Marclay Victor,
MicWLiig Rodolphe, Tenrettaz Gilbert, Tscher-
rig Robert, Valetto Félixi Nikel Paul.

Pàtlssier : Ttanèr (Nicolas.
Peintres : Bondian Eugène, Bovdsi . Marius,

•Barel Jean , Roten Jean. *
Plomblers : George Constant, Riedeir M-

bert.
Relieur : Wyss Albert.
Sellier : Sernu'er Joseph.
Serrurlers : Umbort Alfred, Cini Marcel,

Grandiiean Charles, Kònig Joseph, Saiamin
Ernest, Vergères Alphonse.'

Tailleurs : Bétrisen Henmia.nn, Bétrisey
Marius. Brunner. Oswald, ChevaWey Ma/ncel,
Cidvaz Robert, Cretton Artliur, Dubois Emi-
le, Gailland Olivier, Gay CamiiBe, Giroud
Robert.

Tapissiers : Imboden Robert, Senmier Jo-
seph

TonneJiers : Frossiard Jérémie, Mignot E
mile, Zenhàusem Leon.

Tourneur : Galletti Adrien.
TaUleur de pierre. — BaiiMifard Emile.

Les chemins de fer suisses
au peuple suisse

' On nous écrit : .'
Quel étrange aphorisme pour le Valais

que ce cri de guerre que l'on voyait écrit
partout et que l'on claironnait à tous des
vente et sur tous les toits il y a bientòt
un quart de siede, lors du rachat de nos
lignes de chemins do fer par la Confédé-
ration.

' A' ce moment-là, on était loin de se
douter qu'il y avait des ¦cantons de pre-
mière et de deuxième cuvéès et 1 que les

chemins de fer suisses seraient l'apanage
que de quelques cantons.

On se rappelle encore le suggestif ta-
bleau publié dans nos colonnes il y a un
mois. Par une. singulière coineidence, le
« Genevois », organe du parti radicai du
canton de Genève, présentait, dans son
numero du 13 avril, un tableau identique
au nòtre, touehant l'enTÓlemènt de fonc-
tionnaires genevois dans les C. F. F.

Genevois et Valaisans n'ont donc rien
à s'envier. Car en ne prenant que la divi-
sion adiniiaistrative à la Direction I. à
Lausanne, il y a 0 Genevois plus 0 Va-
laisan et 30 Vaudois .pour éplucher nos
réelamations.

Ce qui frappe surtout c'est que ies can-
tons qui ont la chance de posseder quel-
qu'un dans les hautes sphères fédérales
sont particulièrement favorisés.

iSi l'on prend iBeme, le canton-capitale,
lequel à un Conseiiller federai en perma-
nence, on remarqué que ses .ressortissants
rayomaent un peu partout en Salisse.

Vaud qui, en Lausanne, a la deuxième
ville federale, un Conseiller federai en
permanence également, des directeurs et
chefs de service, s'est taille la part du
lion au Ier arrondissement.

Fribourg, capitale de la Suisse catho-
lique, a son Conseiller federai! et un di-
recteur general, a également un beau
contingent de ses ressortissants au ser-
vice des C. iF.'F.

Après cela, que peut-il rester pour les
.derniers cantons entrée en 1815 dans la
Confédération ? Pas grand chose, peut-é-
tre quelques miettes tombées de la table.

On a pu voir récemment qu'à l'occasion
de la clòture des cours à l'Ecole de Com-
merce, à Lausanne, iMessieurs Chenaux, dn-
génieur aux C. F. F., et Rochat, directeur
des postes, tous deux membres du Cerni-
te de direction, étaient présents et que 32
élèves ayant recu leurs diplòmes s'étaient
inserite à la Direction comme reeherchant
une place.

Après cela, il est facile de tirer les
conclusions.

Plus loin , il y a une quinzaine de jours ,
un communiqué de iBerne mentóonnait que
le rapport annuel du Conseii federai trai-
tait des revendications du canton de St-
Gall, lequel réclamait .pour son chef-lieu
des bureaux fédéraux en plus des services
du Contròie des Recettes qu'il détient de-

ll est certainement difficile de conten-
tar tòut le monde, et si tei bu tei canton
.travaille en faveur de ses ressortissants
on ne peut décemment l*& en faire un
crime, mais il appartient à nos hantes au-
torités de veiller un peu mieux pour qu'à
l'avenir nos intérèts so-ient mieux sauve-
garder et non .sacrifdés en faveur de cer-
tains appétits par trop gloutons.

Toujours l'absinthe
Un nommé G., Valaisan, habitant Ge-

nève, avait été surpris par des agente de
la Sùreté, au moment où il transportait
des bouteilles d'absinthe. Une perquisi-
tion opérée à son domicile fit découvrii
plusieurs bouteilles de la liqueur interdite
ainsi que des produits servant à sa fabri-
cation. Condamné plusieurs fois déjà à
des amendes allant nisqu'à 500 et 600 fr.,
G. s'en est vu infliger une nouvele de
fr. 700.— cette fois-ci.

Un enfant tombe d'une
paro! de rocher

. On nous écrit. de Leytron :
Trois garconnets, profitànt de leur con-

gé scolaire, étaient allés jeudi après-midi
faire paìtre des chèvres au pied des ro-
chers de l'Ardevaz. Vers 4 heures, il fut
convenu que i'un d'eux ferait la garde et
que les autres viendraient chercher son
goùter. A ieur retour, ne rapercevant pas,
iis l'appelèrent. iMais, point de réponse !
Les appeis redoublent, mais Angelo ne
répond pas. On cherche sans résultat. Ju-
gez de l'anxiété des parents Dellavia, pré-
venus. Tonte la nuit, les recherches con-
tinuent. Ce n'est que vendredi matin
qu'on découvre enfin le corps mutile au
bas des anciennes carrières d'ardoises.
Comment l'accident s'était-il produit ? Be-
soin du service ou bravade du danger ?
On d'ignorerà toujours. X.
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est economici!®
Afin de le débarrasser de
toute humiditéj le Savon
Cadum est conserve pen-
dant plusieurs mois avant
d'étre mis en vente. Il est
donc parfaitement sec, et
dure deux fois plus long-
temps que d'autres sàVons.

Nouveau député
Le « Bulletin Officiel » de samedi an-

nonce la. démission de M. Albert de Tor-
rente, coname député du district de Sion
•et proclamé élu M. de D.r Georges Loré-
tan . La présence de M. (Lorétan au Grand
Conseil ne passera certainement pas ina-
percue.

Jubilcs dans lc Cler£c
L'année 1901 fut pour le diocèse de

Sion une année bénie. S. G. Mgr Abbet
eut le 'bonheur de consacrer prétres dix
.diacres. Ces dix élus sont tous en vie et
travaillent avec ardeur dans leur rayon
respectif. Ce sont, en ordre alphabétàque,
les Révérends : Clivaz Jérémie, cure a
iMassongex : 'Francey Jos., cure a Vissoie;
(Franzen Otto , cure à iFiesch ; tFnchs F.-
Jos., cure à -St-Nicolas ; Imahorn Jean, à
Lucerne : iKalborniatten Aloys, cure à
Emlbd ; iMiimiz 'Séverin, cure à Ried-Bri-
gue ; iSupersaxo Simon, cure à Agaren ;
ThaiLmann Jos., cure à Savièse ; Venetz
Meinrad, Chapelain, à Stalden.

Aux hoiiorables jubila ires nos félicita-
tions, et nos voeux pour les noces d'or
sacerdotales.

b Frère Joseph Roh
Le 6 mai a eu lieu à Martigny la sé-

pulture du Frère Joseph Roh (le bon frè-
re Joseph, corame on disait souvent) de
la 'Congrégation du Grand St-Bernard. Il
s'en est alle vers une vie meilleure. dans
sa quatre-vingt-troisième année. Le frère
Joseph appartenait à mie fomilile de très
braves gens de la paroisse de Conthey.
11 racontait volontiers qu'il s'était itrouvé
aux Verrièree au nombre desi solxìats de
l'armée federale à l'arrivée de d'armée de
Bourbafci . A l'àge de 80 ans, il s'en'fut
au ' Grand-Saint-iBemard pour se -consa-
crer à Dieu, et ce fut à la lettre un reli-
gieux. un homme dévoré du désir de -de-
venir un saint . Avec nn dévouement par-
fai t, une obéissance de petit enfant, il se
rendit dans les divers postes que *ses su-
périeurs lui .assignèrent, à Martigny, à
l'Hospiee du Grand St-Bernard,-à cedui du
Simplon {les dernières quatorze années de
sa longue vie), travaillant sane -cesse,
priant sans cesse, aoceptant sans murmu-
re les infirmités de ia vieildesse, édiifiant
les révérendes sceurs de riniKirmerìe•'; de
Martigny par sa patience- inalterable. Ce
fut vraiment <un de ces Valaisans de vieil-
le roche, dur à la besogne, d'une foi dné-
brandable comme le gneiss et le granit
de nos montagnes. •; ¦¦. . ¦. - , ....

: R. I.' .P.S - .,-/ . - :,;.,::

La Société valaisanne de Secours mutuels
de Genève

Les membres de la Société vadaisanrie de
Secours mUtuéls, désireux de iproifiter de
'l'occasion exceptionnelile *quà leuir est offer-
te de, se rendre à Sion ile 23 cwmarnt, sont
avdsés *que ia Société ipart*k'ij)eiia oificielle-
ment, avec son drapeau, à cette oourse <mi
revètira ie caractère d'une imposante mani-
fes tation vaBaisonne. . , . ..

Afta d'étre fixé sur le nombre des .'ipartì-
cipants, nous les iprions de bden' Vouloir s'ins-
orire au plus vite au locai, Café du Midi. *enretirant deur billet dont le coat.: est-de;-fr.
10.— ipour aiKer et retour 'par le train. sa>é-cial et fr. 11.— avec retour indiviiduei, vala-
ble 10 jours. Carte de banquet faciiitàtìf
a fr. 3.50 à retirer en iprenianrt le billet; • :

Les famibles des membres. et, deurs'..-amis
sont cordialement invités. Le Comité.

A ccident d'auto :.
(Le Dr Pierre Dénénéiaz, de \Sion,.,6e

rendait de nuit en auto, appelé auprès
d'un malade à Chandolin sur iSavièse. s**|on
ant o alla donner contre *un anbre à la s-uite
de la pluie et de fla neige, . . .

Projeté au loin, le iDr Dénériaz fut bles-
sé à la tète, eut une oreille déchiiée. Di
se plaint en outre de douleurs internes»'

. - . : . ¦ —j *. -
Les Rogations

(Lundi 10 mai a eu lieu la traditionneHe
manifestation religieuse, à l'Abbaye de St-
Maurice. Des nomibteuses paroisses voisi-
nes sont arrivées des processions dans les-
quelles on iremar,quai.t avec saitisfaction ila
présence plus considérable d'hommes.

A la messe solennelle qui eut ideai à
l'Abbaye, ce fut M. le Rd Chanoine Cham-
bettaz, icuré de la paroisse de ESt-Manrice,

CfS



qui adi-essa des paroles de saint a toute
une foule qui eut les accueilldr avec un
grand esprit de foi.

Aussi, les prières f erventes et nombreu-
ses de cette première journée des roga-
tions ¦seront-elles écouitées et exaucées.

GRAND COl^SEBL
C'est vers les dix heures que la Haute-

Assemblée, revenant de la Messe du St-
Esprit, se méunit dans la Safll e du Casino
pour l'ouverture de la session ordinaire de
printemps.

(M. Pitteloud prèside.
(E né fera pas de discouns, dit-il , ne

voulant pas empiéter sur son successeur
et ne voulant pas laisser croire qu'-iH- re-
o-rette lo si^Se d'honneur qu'il va aban-
donner.

En excellents termes, il constate qu'il
n'a pas de décès à dépi&rer depuis ia der-
nière session ; il salue le vote du peuple
suisse et également du peuple valaisan
sur les assurances soeiales ; il rend hom-
mage à ia dignité du Grand Conseil qui,
en Valais, rébabilite le .parlementarisme,
à ia ibienveilflamice qui l'a soutenu, à la
courtoisie des relations entre les députés
et. délicaitement, il saine son successeuT.
(Applaudissements.)

Les élections
M. Marc Morand est élu président du

Grand .Conseil. par 85 voix sur 96 votonits.
¦M: Morand se montré touche de son é-

lection' qùi, à ses yeux, a d'autant .plus
de prix ¦ qu'il appartient à ia minorité li-
bérale du Grand Conseil.
* Cela montré que si les partis sont diyi-
•sésj alte peuvent cependant avoir un carac-
tère icomnaiun dans l'amour de la patrie
valaisanne. Sacbous se pénétrer de cette
grande ' idée : les partig passent, la patrie
demeure. * -

¦M. Morand souligne, avec 'bonheur, la
grandeur du ròle de député qui, pour
obéir à fla conscience et au devoir, doit
parfois- sacrifier une populbarité électorale.
Il mot en relief i'exoellence de Ja gestion
financière de- 1925, la 'loi d'assistance et
Ics étabftis-semenls hospitialiers à metitre
sous toit, et rinaugniration d'une politi-
que: hyidrauiiquie de grande envergure sus-
ceptiblo de nous procurer de nouvelles res-
souircesi

En terminant son discours, le nouveau
président:félicité M. Pitteloud pour la fa-
gon distinguée avec loquele il a prèside
les-.débats et il assuré que 'les dépuités
•fjrouveront auprès de- lui- la mènae impar-
tiailité: (Applaudissemente.) . .„ . ..*.

iM. Schròtter est élu premier vice-pré-
sident par 89 voix sui* 99 votants.

IMM. Gard et Salzmann eont conf-kimés
dàns leuirs fonctions de secrétaires qu'ils
irémiplisiseint' à la satisfaction generale, par
93 et 94 voix sur cent votants.

fl̂ M. .Cina et Gex-Pabry sont élus.seru-
*ateucs par 80 et. 82 voix sur 92 votante.

(Jjmmé^diatement après ces élections, on
abonde là gestion financière. .
, . .  . v .  La Gestion financière

(MM. Heiiri Défayes et Ritz rappor.tent.
Età.dehors de quelques observations de

détails sur chaque département, ils sa-
luent avec joi e l'amélioration semsiible de
hotrie 'siliii(atìon financière. Ils font vailoir
la- forte . imjpres&ion d'ordre, de travail
qu'ils sont iremportée de leur- visite à l'È-
lle * d'agriculture de Chàteauneuf. Qn
séht qu'il' y a à la tète de cet établisse-
ment, M. Luisier, l'homme compétent,
d'homme qu'il faut. La Commission rend,
du ireste; ' homanage à tout le Corps pro-
fesserai de Chàteauneuf, se réservant de
revehir' à la fin "de la discussion de la
gestion, ' sur les dépassements de crédits.

Noue r-eviendrons sur ces rapports.
(M. DeJlberg n'est pàs d'accord avec

ieur éonciusion. Il estime que 'la conapres-
eion 'des dépenses et da sogesse financière
•du gouvernement coiiservateur-progres-
¦siste n'ont pàs été telles que le Nouvellis-
te, quii nous .parait ètre devenu le 6me
conseiller d'Etat a bien voulu le dine..

AYENT. . — (Corr.) — Depuis quelque
temps le (bruit counait dans notre parois-
se que notre .Curé-allait nous quitter. On
espérait que ces on-dit étaient dénués de
¦fondements. Malhenre«usiement, ces jours
derniers ili a bien fallu se rendue là l'évi-
dence. (M. Dorsaz vient d'étre enlevé à
l'affection de see paroissiens et notarne
Rectour de St-Pienne dea Clages.

Arrivé à Ayent en 1911, il y a exercé
pendant quinze ans un ministère fruc-
tueux et pénible. Prétre à l'activité dé-
bordante, au cceur d'or, possédanit les
quailitée d'administratour de premier or-
dre, notre ancien Cure a marque son pas-
sage parali nous d'une euipreinte profon-
de. A son arrivée à Ayent, l'église avait
besoin de i-épamations nirgentes. Après
avoir relové le clocher détruit en partie
par la foudre, il mit tous ses soins à res-
taurer, à embelJir la maison de Dieu. Ra-
jeunae par de chaudas coufleurs, enrichie
de 'vitraux, ornée avec art, elle devint le

SUZE f̂%-
stimvile l'appétit ct
facilité la digestion

. 8. Sur requète du Football-Club, da sub-
vention habitueile de fr. 100.— est portée
au budget. A cette occasion, il sera, fait
observé aux sociétés locales qu'à l'avenir
aucune demande de eulbside ne sera prise
en considération ei elle ne parvienit à l'ad-
ministnation avant le ler février.

4. E est accordé à N. <N., sous les con-
ditions d'usage, l'établissiement d'une co-
lonne à benzine.

5. iM. Henri Monney, conseiller, est dé-
signé pour diriger les bpératioias de la lat-
te contro le ver de la vigne.

ti. Une participation de fr. 125.— est
accordée pour. l'abaissement et la eonsoli-
dation du mur d'enceinte du couvent des
Capucins.

7. Ensuite du décès d'un g-a.rde-ehampè-
tre la place est mise en soumission.

8. Vu les dangers de la circulation, des
mesures sévères seront prises contre les
enfants qui iouent dan s la Grande Rue.

petit ichef-d'ceuvne de bon goùt que beau-
coup admirent.

ÌLes excellentes qualités de cceur die
M. Dorsaz eurent (de nombreuses occa-
sions de se dépenser. iQu'on se rappaUe les
périodes de grippe et de mobilisation. Qui
pourrait compter les pauvres, les malades
qu'il a secourus de sa charité , discrète au-
tant que généreuse, de ses conseils judi-
cieux et de ses ©onsoliations ?

Après les -multiples incendies qui ont
éprouvé notre commune, ili fut la provi-
dence des sinistrés. Quant à son aotivité
directe auprès des àmes, à ses efforts pour
développer la piété, la 'beante 'dee céré-
monies, il suffit d'assister aux offices reli-
gieux de notre égiise poni* se rendr e comp-
te de quel succès a été couronne son tra--
vail sacerdotal : le nombre des commu-
nions, l'ordre, la fenveur de tous les fidè-
les l'attestent.

Qu il nous soit permis de temoignar ici
notre reconnaissance à l'un de ses pré-
cieux coilaborateurs, le frère de notre Cu-
re, le Révérend Pére Dorsaz. Dane deux
grandes missions tqu'il a dirigées, dans
plusieurs retraites et dans de nombreuses
instructions, il a fait descendre de la ichaà-
re de notre égiise sa (parole chaude et elo-
quente, qui, ichaque fois, remuait profon-
dément Iles coeurs, et les édifiait.

Persuade que le bien-ètre d'une popu-
lation est une condition de pnogrès moral
et religieux, M. Dorsaz fut le eméateur de
deux oeuvires soeiales importantes, toutes
les deux des modèles du genre : la 'Oaisse-
Maladie Ayent-Aibaz et l'Ecole ménagè-
re. Nous ne pouvons, en ces queilques
lignes, que résiimer les mérites de M. Dor-
saz. A ce 'travail pénible, il conipromit sa
sante, et c'est pour ce motif, croyons-nous
que Monseigneur l'Evèque du Diocèse l'a
appelé à un poste naoing fat-igant. M. Dor-
saz a conquis pendant (les quinze ans pas-
ses à Ayent I'attachement et la confiance
de ses paroissiens. (La plupart n'ont pas
pu lui temoignar, avant son départ preci-
pite, leur gratitude.; qu'il .trouve dans ces
lignes l'expression de leur reconnaifesance
émue.

La douleur de cette séparation est ce-
pendant adoucie par la .pensée que dans
son nouveau poste, M. Dorsaz pourra ré-
tablir sa sante compromise et par ia nou-
velle que Monseigneur . lui a immédiate-
ment donne .un successeur dans la person-
ne de M. l'Abbé Maurice FoMonier, Ré-
vérend Cure de Venthòne. Ce jeune piètre
arrivé chez nous précède d'une réputation
de zèle ardent, ne demandant qu'à dépen-
ser ses .forcés au service de Dieu et. des
àmies. Seg noaiiyeaux, paroissiens ne. tarde-
ront .pas à apprécier ses brillantes quali-
tés et à lui. prouver I'attachement et le
respect qu'ils ont téuaojgnés à son prédé-
cesseur. A ces deux prétres qui nous ont
chers, nous .souliaitons : ad multos annos.

CHARRAT. —- Un cas de fièvre aphteu-
se a été constate à Charrat. Les disposi-
tions les plus rigoureuses ont été prises
pour empécher toute contagion.

ODDES. — (Corr.) — Dans son nume-
ro du 5 mai, le « Confédéré » , relate un
soi-disant aote de yandaìisme commde sur
la tombe de M. Métroz, ancien président
en laissant entendre, cela va de .soi. qui
¦pourrait ètr e le fait d'adversaires politi-
ques. Or, salon rensieignements pris à bon-
ne source, le monument mal scellé a été
tout simpleirient désagrégé, et Mme Mé-
troz en fut immédiatement prevenne.

MARTIGNY. — Fédération valaisanne des
traitements fixes de Martigny et environs.
— Son assemblée est fixée à jeudi 13 cou-
rant. à 14 heures. à l'Hóte.1 Terminus . et
Gare, à Miantigny.

Voici l'ordre du j our : '
.1. Lecture du procès-verbal. -•  ¦•
2. iRapiport du caissiar.
3. Fixation du Comité
4. Ratìport dù raprésenitant à la commis-

sion cantonale de d'impòt.
Etant données la présence à l'assemblée

d'une délégation du -comité centrai et J'im-
¦port'ance de l'ordre du 'jour, tous les cotl'lè-gues disponibles soni priés d'y assister.

Le Comité.
ST4.EONARD. _ Etat-Civll. — Naissan-

ces : Balet Michel-Louis de Charles, de St-
Léonard ; iBaftet Louisa-Célestine de Louis,
de St-Léonard. — Décès : Por tmann Louise
de Louis, de 'Plillhi <Lucerne), 4 ans ; Rieil-
ie Charles, de S^éonard, 73 ans .; Gillioz
Joseph , de St-Léonard, 61'ans. — Mariages :
Comina iLouis, de Miiggiandone (iltolie), et
iBruttin Marie-Josephine, de St-Léonard ;
Morard Emile, de St-Léonard, et Bitz Marié-
Virglnie, (de St-Léonard ; .Emery Pierre-Os-
car, de Lens, et BiMrisey Marie-Josephine,
de St-Léohard.

ST-MA*URIGE. — Décisions du Consci!
communal. — Dans sa séance du 7 mai,
le Conseil communal a porte les décisions
suàvaiaites :

1. Le subside ù l'« Agaunoise » est por-
te à fr. 750.—.

2. .Des demandes d'autorisation de cons-
truire, émanant de MM. G. de Stockalper
et J.--M. Coutaz, sont mises à l'enquéte.
Une demande -sembilable de iN. N. est ren-
voyée aux commissions de salubrité et du
feu.

Spectacles et Concerts
Représentations i

théàtrales des élèves a
Collège de Sion

La représentation dramatique annuelle
des élèves du Collège de Sion aura lieu
'jeudi 13 mai, Féte de l'Ascension, à 2 %
heures de l'après-midi, et dimanche, 16
mai, h S %  h. du soir..

Le programme conaporte un drame en
2 actes, « Le Médedin de Campagne », par
¦MM. Henry 'Bordeaux,' de l'Académie Fran-
caise, et E. Denarié, et une Comédie en
2 actes : « Le Cuitivateur de Chicago »
par G. Timmory. * '"

M. Henry Bordeaux, dont les ouvrages
cohnaissent un si ¦éclatant succès de li-
brairie, à été rarémeii.t aussi bien inspiré
que dans cette pièce d'une émottion in-
tense, d'ime vérité frappante. (La situation
qui s'y déroule est poignante. (Le docteur
Brunoy, médecin établi dans une petite
ville, de tous points, conforme à nos ci-
tés ivalaisannes, a, par ses soins si habiles
et si dévoués, arraché à la mort nne foule
d'enfants qu'assaillait la sinistre diphtérie.
Mais quand son fils .ninique e&t atteint,
touite sa science est impuissante. Il appel-
le en consultatión des célébrités médica-
les. 0 douleur ! le verdict est sans espoir.

Et, tandis que le malheureux pére s'ap-
préte à luitter naalgré'l8à' eerti*ude de l'é-
chec,, à 'tenter tou-s les^-eseais jusq'U'a l'ins-
tant fatai, puis à soutenir sa femme.bien-
aimée qaiand le coup terrilble s'abattra siti
eux, un autre pére, tortore lui aussi par
l'angoisse, le viiant supplier de secourir
et sauver son enfant que, là-haùt,' à 4 heu-
res, dans la montagne,' reffroyable croùp
a saisi. . .

Le combat •tràgiquei qni se livré alors
dans le cceur de l'mfbrtuné Bmirioy, entre
son ardente affection .pòur son fils et le
sublime devoir professionnel, est assuré-
naent une des. scènes les .plus palpitantes
du -tìhéàtre moderne. - Ces nobles séntì-
menits sont exprìmés dans un style qui
rappelle celui des chefs-d'oauvre par sa
vérité, sa girandenr, son ipathé'tiqué et sa
vie.

Leg acteiirs, empoignés ies premiers, par
la beauté de ce dram e, n'ont rien negli-
gé pour en assurer -line bonne interpré-
tation. Ainsi donc, les* personnes, et nous
voulons les croire très_ nomibreuses à Sion,
qui aiment une belle oauvre bien rendue,
ne manqueront pas d'assister à la Repré-
sentation du 13 mai ou à celle du diman-
che soir, 16 -couranti - .. •

La Comédie ihtitulée « Le Cuitivateur
de Chicago » a partout rencontre un vif
succès de gaité et déchaìné un fou-rire
qui se renouvelle et s'omplifie à trai\-ers
les 2 actes q.ui la conaposent. .

Des chceuns d'une large facture et d'une
haute inspiration seront exécutés avec art
et ajouteront la magie de la musique aux
charmes de ia littérature.

MARTIGNY. — Représentation. —
(Corr.) — Les élèves du Collège Ste-Ma-
rie, à 'Mamtigny-Ville,' se préparent acti-
vèmient pour "leùr représentation annuelle.
Leur réputation scénique n'est plus à faire
et ies séances qui s'annoncent le confir-
meront. Le programme, qui se déroulera
en matinée fle 16 mai et en soipé-e le 23,
est des plus afctrayants. La pièce de résis-
tance, un .beau drame de Aug. Voisine,
intitulé « Cceur d'Or », fera faire connais-
sance avec les Indiens de ce Mexique dònt
on porle tant. Elle est gentiment enea-
drée par des choeurs et deux comédies qui
promettent de bons moments de saine gai-
ité. Le décor sera soigné, et les costumes
de la Maison Jaeger, à St-Gall, eonitri-
bueront à faire de ce spectacle une jolie
manifestation d'art. Ce sont deux séances
à inserire dans le calapin des projets de
divertìssement. On ne le regrettera pas.
Qu'on se le disc.

ST-GINGOLPH. — Conférence. — Le
président de da « Jeunesse catholique »
pour la région a donne une conférence
contradictoire sur le ròle com-paré du so-

cialismo et du catholicisme dans les ques-
tions soeiales.

Le conférencier, tout en développarut
son sujet avec entrain, a itemi itète à deux
adversaires détruisant avec à-propos, les
obtjeetàons au fur et à musure qu'àls les
pmoduisaient.

(Le noniibreux publc qaii ossistait n'a
pas ménage à l'orateur de fréquents et
chauds applaudissements.

(La « Jeunesse catholique » de iSt-Gin-
golph, qui avait organisé la cornEérence,
féli cité et remercie le conférencier.

S P O R T
FOOTBALL

L'Italie bai la Suisse. 3 à 2
Joué à Milan dimanche, ce match a été

très dispute ; l'Italie gagmait à la mi-temps,
3 à 0 ; la Suisse, se ressaisdssant, marqua
2 buts, et .aurait mème mérite d'éga'liser.

Championnat Suisse
Serie A

En Suisse romande, Etoile. n'est pas par-
venu' à prendre le meilleur sur Ohaux-de-
Fonds. ; le match est reste nu'l, l a i ;  c'est
une chance de plus qui s'en va, unais tout
n'est pas encore perdu, une victoire sur Ser-
vette sacrerait tout de méme les SteMiens
champions romands, cependant cela est bien
douteux.

A Genève, Btoile-Carouge bat pénible-
ment Fribourg, 1 à 0, laissant le vaincu dans
une situation plus ou moins critique pour la
dernière place ; voici, au ireste, ìe classe-
ment :

Équipes frtatchs joués gagnes nuli Perdus Points

Btoile v 15 8 5 2 21
Servette 13 9 0 4 18
Chaux-de-Fonds 16 7 3 6 17
Etoile-Carouge 16 6 4 6 16
Urania 15 6 2 7 14
Cantonal 16 6 2 8 14
Lausanne 13 6 0 7 12
Fribourg 16 5 2 9 12
Bienne , 14 4 2 8 10

Voici les résultats des autres régions :
Old-Boys bat Soleure, 4 à 2.
Young-Feliows bat Velltheim, 5 à 1.

Promotion
En finale , à Bàie, Black-Stars a battu

Servette Pr. par 1 è 0.
Juniors

(En finale du idhampionnat romand, les j u-
niors du Montreux-Sports, dont on a eu l'oc-
casion d'adrnirer le joli ehi contre St-Mau-
rice, ont aisément battu les Juniors du F.-
C. Chaux-de-Fonds, par 9 .buts à 3 ; c'est
la juste conséora-tion d'une saison exception-
nellement brillante.

Championnat Valaisan
Série A

Mar-tiiguy I bat Sierre I, 4 à 0.
Sion I bat Viège I, 3 à 0.

Il Et J

St-Maurice-Vétérans-St-Maurice I i
¦Désireux de dorè Ila saison par une .par-

tie intéressante, St-Maurice I ren.contrera
jeudi (liour de l'Ascension) les Vétérans de la
localité: "¦ '• • •

Le public sera heureux de revoir en ac-
tion les vielles gloires du club, les, Rey-Bel-
let. Micetti. Chévalley et autres, qui sont
bien décidés à iteai+er l'impossàble pour bait^
tre les j eunes. ,

Le match promet d'étre .palpitant et nuli
doute que chacun voudra ' assister à cette
lutte de deux généra'tions, celle qui amena
en son temps St-Maurice à là gioire, et
celle qui est chàrigée actuellement d'en
mainitenir ile bon renòm.

Soyons donc nombreux sur le terrain j eu-
di pour encourager ieunes et vieux.

CYCLISME
Nouvelle victoire des Suisses Henri Suter

et K. Not ter
Les deux Suisses ffemri Suter et Kastor

Notter. qui avaient respeotivemant pris bril-
lamment Qa première et la deuxième place,
dimanche dernier, dans Paris-Touns, ont réa-
lisé, dimanche, ile irnènte exploit dans le Tour
de Colognie (300 fcm!).

Henri Suiter est v.ainqueur, en 8 h. 21 min.
42 sec. Kastor Notter est second à une demi-
lonstieur. Derrière eux vicini toute l'elite des
routiers européens, Belllloni, Remold, Gay,
¦GiuniteMi, Van Hevel, iHusch'k e, le Suisse Ot-
to Lehner est onzième, en 8 h. 39 min. 48 s.

Bravo, et oontinuez !

GYMNASTIQUE ARTISTIQUE
Les gymnastes valaisans qui se rattacheret

Plus spécialement à la . gymniastique .arfeti-
que se sont groupes en une Association can-
tonale,

Hs pourront ainsi bien mieux progresser
dans leur branche favorite en recevant de
diireoteurs spéoiailisés l'dnstruation précise in-
dispensable et trouver au contact de leurs
camarades. à l'occasion de cours, réunions
et concours, l'émula.tion qui méne au succès.

Le Comité, compose des gymnasites Arato-
ndoili Séraphin , à Sion, président ; Faust Ro-
bert , à Sierre, ch.-technique ; Udrisard Ca-
mille et Fauth Albert, à Sion, fait un appel
pressant à tous les gymnastes actìfs, jeunes
et vdeux, minsi qu 'aux anciens gymnastes et
amis pour qu'iis lui prètenHeur eollaboration.

H invite les jeunes gens à adhérer à ces
Sections de gymnasitique où dils pourront s'd-
nttler à e ette Kyrnniastique artistique par la-
quell e on .acqutent au plus haut deoré, le dé-
veloppement harmonieux et esthétique du
corps. As.

Le « NouveUiate > insère gaatautemenit
les décisions des Conseils communaux.

menage le linge i
HENKEL t Cie.S.A..BALE

BIBLIOGRAPHIE

LES ANNALES. — Dans les ANNALES
de cette semaine, M. Pierre Seize raconite de
bien curieux souvenirs sur le fameux bandit
corse Romanetti, qu'il' eout plusieurs fois l'oc-
casion d'approeher et qui 'r.intdtuilait son
« ami ». Dans ce méme numero, « Les An-
nales » continuent la publica'tion de cette
correspond ance inèdite enitre George Sand
et Henry Harrisse dont I' a été beaucoup
parie. 0n relève encore au sommaire Ics
noms de Yvonne Sarcey, JHeniry Bidou, G. de
Pawiowski, Gerard Bauer, Emile Rnipert,
André Frabourg, Gustave Le Bon, André
Long, Jean Bastia, G. Lenòtre, etc.

L'ILLUSTRE. — Numero du 6 mai. — Le
ler mai à Genève, la « petite guerre » des
cadets de Vevey, le bazar en faveur de
l'école en plein air de Montana ou Bàitó-
ment électoralli de Genève, le match de. foot-
ball Lausanne-Servette, le printemps en
Suisse, la troupe de nains du tzar à Lausan-
ne, les anmaillis de ia Gruyère recus par le
Cenale fribourgeois de Genève ; l'avocat ge-
nevois Aubert qui vien t d'éohapper à un art-
tenitiat ; le pont Butin près de -Genève, état
actuel des (travaux ; t Gaetano Domini, chef
du parti agranien tessinois ; les négociations
d'.Oudjda ; l'accord financier finameo-améri-
oain ; les désordres de Calcutta ; une in-
vention utile : l'auto à doublé volant ; ie
nouveau shah de Perse ; Versailles, spirituel
¦article de Mme Yvonne Bréniaud, illustre
de ipliusieurs belles photographies ; mode,
variétés. etc '

LA «PATRIE SUISSE. — La PATRIE
SUISSE lance de nouveau un très beau et
très riche numero (No 851 du mercredi 5
¦mai) : 31 superbes .gravures l'illustrént. Voi-
ci tout d'abord ie portrait de M. Ednaond
Turrettini, le nouveau conseiiHer d'Etat ge-
nevois, puis viennent toute une sèrie d'in-
téressantes aatuallités abondamment iuaus-
trées : Fète des camélias à Looainno, danses
et ohars fleuris ; Sechselaeuten à Zurich,
chars et groupes de costumes ; Fète des
costumes nationaux, à la Foire de Bàie ;
nouveau gymnase de la ville de Berne ;
nouveau bàtiment de Ila Foire suisse de Bà-
ie ; Athénée et salle . des conférences à Ge-
nève. Une ravissante pianelle en couleurs
niontre des cliiampi'gnons (ctìantereiles)
dans la nature et .une outre ililustratiòn des
moridies. Voici encore une belle gravure :
Floraison printanière à Chardonne sur Ve-
vey ; deux des panneaux décora'tifs, le aCer-
vin» et le «Pont dù Diable», peints par
Francois Gos. pour le buffet de la gare de
Berne. T. Al.

DERNIER COURRIER
La greve anglaise

Oes arrestations à Hull *
(LONDiRiES, 10. — -VirigtHdeux-airesta-

tions ont été- opérées à Hull durant le
weekHend."

(Un (bon noinlhre d'ébudianits voennent
d'arriver dans cetté 'ville pour àidéir au
déohargement des viivnes et assurer le ser-
vice des tramways. (Plusieurs employés de
tranaiwayis- 'On.t .d'affleuins repris le iitasifVaiil.
' C'est surtout' én brisant des viifees' *que

des bandes de jeunes apaches ont cherche
à se distinguer à Maddiesborough. (La po-
pulace a bruitaOisé un policeman, cfitì'est
demeure sans * connaissance. Le mai!pé: a
prie ses conoitoyems de- ne pas 05-t-c-uflj e-r
dans la rue après la itonabée de ia huiL

Les borse guards se font garde-sacs
LONDiRiES, 10. — Hier matin, nne cen-

taine de camions-automobiles conduits
par des grenadiers de la garde ot e-s-oor-
tés pat des auto-aMtraiileuses, ont iquitté
Hyidé-iPark pour ise'rendre aux docfcs de
Londres afin de prendre livraison dans Ics
niagasins généraux des sacs de farine de-
vanit étre dostribués à Londires, Les, isacs
ont été déchairgés ipar des voi*ontaiires.
Les paiquets de grévistes n'ont fait aucune
opposiMon.

AVIS. — Nos ateliers étant fermés le
jour de la solennàite de rAscension, ie'pro-
chain nméro du « Nouvelliste » panaitra,
avec suippllérojent, le samedi 15 couranit.

La famill e de Frédéric Moret, très (tou-
chée des nombreuses marqués de sympa-
thie recues à l'occasion de son deuil, re-
mercie sincèrement toutes les personnes qui
y ont pris part.

ajBgggggtBggBgjBggggjgfgBanW *n**Wa*WÈ***Wam,

t
La famile Dellavia, à Leytron. adresse

ses remerciemenits émus à tous ceux qui tui
ont témoigné de la sympathie à l'occasion
du deuil cruel qui l'a frappée si brusque-
ment.

orpheline
15 à 16 ans , ;iide au ménage
arprentie r '-pa*-seuse, rétri-
bu^e , vie dn I:*mille.

Vve Gétaz , b*anchisseuse,
Territet.



Votre café de figues est certainement le meilleur adjoint de café, sykos n'ose Pas manquer
' . , . f  ¦ Nous ne buvons que du café additionnó de Sy kos. Nous

SEVES-EEEEMEEMEE». EE-ES 0%. * ¦ **«¦ I ** «** -E, ETt ETt SE* Z •***>- >EnE> t***a EEEE- . .. EEEE..»^EE.X.BEEEE.EEEE..EEEÌEEEEE *\t **. EE ¦ Et» «**» * HOUS 611 tFOU VOUS bÌ6n 6 t j OU ÌSSOll S tì'U H6 bOO H6 S8n-comme nous i a appris une longue expérience. NOUS ai- té. Mme A., à H. -I .* O

merions le recommander chaudement à tout le monde. ypus employons avec le meilleur succès
IVI ITI 6 D IE, a U» 43 depuis longtemps déjà votre Svkos comme adioint de

(Exlra i ts des centaines d'attestations spontanées de ménagères suisses)
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Martigny
Nous achetons au pair (plus intérèts cou-

rus) les Obligations

Valais 5-|D 1918
et autres titres cantouaux et fédéraux au 5%

Nous payons actuellement:

DépOts à turai! »- s \
ÉliiPrH'̂ l.tie par dépót de titres suisses)

j-jEjMgK,'1 ¦* Déposez vos fonds et faites vos
Wg***W affaires dans les banques valaisannes

GRAND CHOIX de

Comes d'Abondance
pour sociétés de musique et autres

Contenance 2, 3, 4 et 5 litres
de provenance directe d'Amérique

BIJOUTERIE H. MORE T. MARTIGN

POUR LA FEMME "
Tonte femme qui souffre d'un trouble quelcon-

que de la Menstruatlon , Règles Irrégulières ou dou-
loureuses en avance ou en retard, Pertes blan-
ches. Maladies intérieures. Métrlte. Fibroine. Sal-
pingite. Ovarlte, suites de Couehes. retrouvera sù-
rement la sante rien qu'en faisant usage de la

JOU VKJNCE DE L'ABBÉ SOU RY
uniquement composée de plantes inoffensives j ouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudlées
et expérimentées pendant de longues années.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est fatte ex-
pressément pour toutes les maladies de la femme.
Elle réussit bien parce qu'elle débarrassé l'inté-
rieur de tous les éléments nuislbles : elle fait cir-
culer le sang. décongestionne les organes, en méme
temps qu'elle les cicatrise.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais étre nulsible, et toute 1 t̂-iUf o* ^—1
personne qui souffre d'une mau- I jaY/ZZX ^ÒK I
vaise circulation du sang, soit JA fcgsft '°\
Varices, Phlébites, Hémorroì- V fTMB \
des, soit de l'Estomac ou des I Y*»JK /Nerfs, Chaleurs. Vapeurs. Etoul- |\^

sAj(M*sw /
tements. soit malaises du I ^HHKI^

I 

RETOUR D'AGE | âw\\\Wr
doit employer la lE*tPrc,Portrail

JOU V ENCE DE L'ABBÉ SOUBY
en toute confiance. car elle sauve tous les Jours
des milliers de désespérées.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée à la
Pharmacie Mas. Dumontier. à Rouen (France), se
trouve dans toutes les pharmacies, le flacon fr. 3.50.

Dépòt general pour la Suisse : André Junod,
pharmacien, 21. Oual des Bergues. à Genève.

Blen exiger la véritable JOUVENCEbéde l'Ab-
SOUKY qui doit porter le portrait de l'Abbé Sou
ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge.

» M *m — É

On offre à vendre OQ à louer , pour cause de dèce
1) L'Hotel du Cerf à Monthey et ses dépei

dances, comprenant 3o lits et un café au re
de-chaussée.

2) 2 chalets situés à Champéry.
Pour tous renseignements, s'adresser

Monsieur Maurice Delacoste, avocat à Moi
they ou à Monsieur Adolphe Nei ger, Brassi
rie Bavaria , Genève. 

On cherche à St-Maurice

commendante
qui prendrait le dépòt de la

Blanchisserie defaux-cols Idéal
Lavage et glacage à neuf. Ecrire à la Bianchi i
serie Ideale, rue du Prìeuró 17 bis. Genév

1

SOCIETE DU GAZ|
DE LA PLAINE DU RHONE

ff

UODIIMOU 211 JQWELIISIF

é

fp Mise à I enquète publique
La Municipalité de St-Maurice soumet à l'enquéte pu-

blique les demandes en autorisalion de construire dépo-
sées par :

*. M. de Stockalper Gaston , pour la construction d'un
garage dans la cour de l'IIoirie de Mme Aline de Bons ;

2. M. Coutaz Jean-Maurice , pour la transformation de
sa grange-écurie, aux Cases.

Les observations óventuelles à l'encontre de cette de-
mande devront parvenir , par écrit , jusqu 'au 20 crt , au
Grefle municipal où les plans peuvent étre consultós.

St-Maurice, le 9 mai 1926. Administration communale.

Sans augmentation des prix
l'escompte au comptant est portò, dès le 1er
mai, à

10°|o
Que chaque maitresse de maison reclame le
carnet d'escompte remboursable en espèces
ou en marchandises aussitòt rempli.

Hoirie Maurice Luisier, St-Maurice
Montangero & Cie, Sas'Sgft Bg

16 mai - Théàtre de St-Maurice -16  mai
R E P R É S E N T A T I O N

des ETUDIANTS DU COLLÈGE
La Bergère au Pays des Loups

de M. II. Ghéon
Le Petit Poucet

Rideau 14 li. Prix des places, fr. 3.30, 2.50, 1.10
Location au Bazar Agaunois. tèi. 54

T H E A T R E  DE S I O N
Jeudi 13 mai à 14 fa. 30 - Dimanche 16 mai à 20 h 30

Représentations dramatiques
données par les Élèves du Collège de Sion

Un Médecin de Campagne
Drame en 2 actes de Henri Bordeaux et E. Denarié

Le Cuitivateur de Chicago
Comédie en 2 actes de G. Timnaory

Vente aux enchères a Finhaut
Madame Vve Achille Grosjean et consorts à Sion et

Genève, exposeront ' en vente, le 16 mai ct, dès 14 h. au
café Regina (maison de commerce) Finhaut , un chalet
meublé (20 lits) dit « Chalet de la Prairie » au dit lieu.

Prix et conditions seront donnés à l'ouverture des en-
chères. Pour tous renseignements s'adresser à l'étude
des notaires J. et M. Morand , Martigny.

Nous cherchons dans chaque localité importante
du Valais ,

représentants aefifs
pouvant avoir dépot , et s occuper de la vente aux
particuliers de spécialités alimentaires laissant joli bé-
néfice. Capital nécessaire, 200 francs.

Ecrire offres SOUP P 13670 M à Publicitas . Montren x

Sténo-Dactylographe
Usine du bas Valais cherche pour entrée im-

mediate bonne sténo-daetylographe pos-
sédant à fond le frangais et l'allemand , et ayant
quelques connaissances en comptabilité.

Offre, certificats et références sous chiffre
P 1822 S à Publicitas, Sion.

| • * I
I Du mercredi 12 au samedi 29 f

Grande
Quinzaine de mai

Exposition generale des

NOUVEAUTÉS
D'ÉTÉ

Un prospectus illustre a été èdite spécialement
pour eette vente. Vous pourrez

y voir des

Tissus nouveaux
de Belles Robes
des Ensembles

dans Ies coloris Ies
plus en vogue

OCCASIONS SPÉCIALES
A tous nos rayons
Déeors nouveaux

Rue ou PONT

depuis longtemps déjà votre Sykos comme adjoint de
café colonial. Nous vous assurons que nous resterons .
toujours votre ciient. M"'« R., à w. 5 la marnile dominante suisse

B̂ Ê ^^̂ ^m® H
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BOUCHERIE
Albert GAUDET
Bld. St-Georges 66, Genève ;
expédie sans frais contrj
remboursement :
Bouilli , le kilo fr. 2 5C
Poitrine de mouton fr. 2.5C
Roti , fr. 3.5C
Graisse, fr. 1.5(

EXPORTATIONS

IME UOPI
Rue de Caronte 3f

GENÈVE
expédie par retour du
courrier : Roti de bceuf.
de 2.70 à 2.80 le kg. Boull-
li. de 2.20 à 2.40 le kg.
Graisse de rognons. 1.50.

On dit
grand bien

de la¦ IE
contre l'anemie, la faiblesse,
suite de surmenage, pertes,
neurasthénie, croissance
accélérée. La boite de 30
cachets : Fr. 3.50 En
vente a la Pharmacie Francey,

Payerne, Grand'Rue

GAZ ©E&Z
Des confférences-dómonstrafions gra-

tuites sur l'emploi rationnel du gaz dans la
cuisine auront lieu :

Mardi n mai , à 8 heures du soir,
Mercredi 12 mai, à 8 heures du soir,

dans la Salle de l'Hotel des Alpes, à
St-Maurice.

Toutes les personnes que la question du
gaz interesse sont cordialement invitées à
assister à ces conférences.

Prière de s'inserire à l'avance chez M. J.
Amacker, Fers, St-Maurice, qui délivré les
cartes d'entrée.

^®  ̂CHOCOLAT AU LAIT^̂ ^60 ct la tablette de 100 gr.

DEMANDEZ ECHANTILLONS
Prix réduits

10,000 m. étoiies pr hommes,
Oxford, brochée, exitna lour-
de, fr. 2.25 réduit à fr. 1.65.

10,000 m. étoffes pr tabliers
Merino, foulard, Hidrom,
Vichy, etc. fr. 1.90 et 1.55.

5,000 ni. mousseline pure lai-
ne, fantaisie, fr. 2.70 et 1.90.

5.000 in. étoffes Manchester
tor-un et olive, ex-tra forte,
fr. 3.90.

5,000 ni. toile pour matelas
cm. 150, la, fr. 3.— et 2.70.

3,000 m. Buxkin laine >p. hom-
mes et gaircomnets, 7.75, A.-.

5,000 chemises pour hom-
imes, Oxlford, 5.25 et 4.75.
Demandez aussi des é-

chaoitìllons en étoffes pour
mess., étoffes en laine p. da-
mes, IMeries, douiblures, etc.

BIANCHETTI FRÈRES
Locamo (Tessin)

Hv-
ìZZ
f-'-'ì'S

-

Le Véritable Kunzle

Machines a écrlre
« R E M I N G T O N »

La Ire marque du monde
La ulus ancienne.

/ / Me *
endxieute,

rais
COUREURS
sont payés Fr. SO.- les
lOO kilos.

Demandez les renseigne-
ments de suite chez Albin
ROCHAT-MICHEL, Les
Charbonnlères (Vaud),

y/  J0-COU
/ C x̂qc

6ÙUK»

M rim
de C. Trautmann, ph. Bàie.
Spécifique merveilleux pour

toutes les plaies et blessures
ulcérations, brùlures, varie»
et jambes ouvertes, affections de
la peau, hémorol'des doulou-
reuses dartres, piqùres , engelures.

Se trouve dans toutes les pharma-
cies. Prix fr. 1.75. — Dépòt general
pharmacie St,-Jacquet, Bile. 

-#¦

/ S afttU*
/  tiaWóm

ÉjMint-

C0MMERQANTS
Achat de soldes en tous gen-
res ou fonds de magasin E-
crire à BARBEY , Barre 2,
Lau sanne.

On demande un
jeune homme
de 10 à 17 ans pour aider
aux travaux agricoles chez
Barthé lémi Hanni , la Cabu-
saz, Savigny (Vaud) 

'f ^̂ AOvo n
 ̂aj w bj i of o k

Demandez prospectus et
démonstration sans enga-
gement du nouveau mo-
dèle No 12, et de la «Por-

tatale ». modèle 1925.

j C tJf óhàeL
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MONTREUX
Agence génécr. p. le Valais

Atelier de réparations
.pour tous systèmes.

Sacs de touristes

imperméabilité et Solidité
garanties ; en cas de non-
convenance repris au prix
payé. Valeur fr. 20.— cédés
pour fr. 8.90 contre rem-
boursement.

A Rauchi. Sierre

h i il?
Martigny

absent
jusqu'au 24 mai

—. .̂ ^.i. *̂a*a***̂L̂ ^̂ àli*n*nn

Viticulteurs
Sulfatez avec

LA RENOMMÉE
bouillie adhésive perfection-
née d'AGRICOLA S. A., à
Bussigny. Succès Constant
depuis 1899. En vente dans
toutes les localités viticoles.
Agent genera l pr le Valais :
Gustave Dubuis, Sion

Téléphone 140

A remettre à Vevey
de suite ou date a convenir

un petit hotel
avec café  res tauran t
marchant bien. Capital
nécessaire fr. 12.000.—. S'a-
dresser à A Jordan, agent
d'affaires patente, à Vevey.

On demande pour le Buf
fet de la Gare de Troisto r
rents, une

personne
de 25 à 30 ans, connaissant
la cuisine et voulant bien à
l'occasion , aider aux autres
ouvrages de la maison.

Théodmir Marclay, Buffet
de la Gare. Trnistnrrpnts .

On demande pour hotel,
saison d'été, une

fille de cuisine
eafetière , bon gage.

Offres au journal sous A. C.

Pour Paris
et campagne été , demandée

jeune fille
sachant cuire , ménage, la-
vage, repassage. Ecrire au
Dr Tecon , 1 Av. Gare, Lau-
sanne. 




